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La revolte du conte de Warwick contre le roi Edward IV. Revolt of the Earl of Warwick against King Edward IV
De puis que nostre Souverain seigneur Edouard le quart, par la grâce de dieu roi dengleterre et de france, et Seigneur d Irlande, departist du pais de Zellande et monta sur mer le dizieme jour de march derrenier II eust en passant très maul-
vaix temps et grosses tempestes que II et ses gens arrivèrent en grant péril et dangier le XI1II Jour dudit mois en son royaume dengleterre devers les parties du nord dont il prist le chemin vers la cite de Yorck ou il vint le dizehuitiesme jour dicellui mois et de la fist tant par ses journées qu il fust a la rivière de trent qui est prez du millieu dudist royausme le vingtechinequiesme jour dudit mois et la eust nouvelles que le conte doccenfort estoit a ung passaige ou II faisoit assemblée de gens pour le garder de passer mais nostre Souverain Seigneur approcha si prez de lui quil se mist Incontinent en fuitte Et aprez II prinst son droit chemin devers son grant rebelle et traitre le contre de Warewick qui alors se tenoit aux champs a bien grant puissance de gens : Et aprez quil sceult lapprocheraent de nostre dit Souverain Seigneur II se mist avecq ses gens en une forte cite fermée, nommée Conventery le XXYII jeur dudit moix devant laquelle cite nostre Souverain Seigneur se mist avec tout son ost en battaille le XXIXe jour dudit mois Et la pour la Salvation de ses subgetz dicelle cite désira le dit Warewick de venir hors aux champs pour déterminer sa querelle par bataille : Ce qu il refusa par VI jours continuels Et aprez ce le roi sen parti tirant a la ville de Warewick pour lui tirer et donner plustost couraige de venir et saillir hors et durant la ditte Saison il yssu dicelle ville de Warewick pour recevoir son frère le duc de Clarence lequel avecq belle compagnie de gens se vint rendre et Soubsmettre a lui auquel II apointa sur les champs les barrières desploiees Et aprez ce il eust nouvelles que le duc dexcestre le Seigneur de beaumont vindroit au relief et aide de son dit grant rebelle le comte de Warewick a lencontre desquels jusques a la ville delexcestre Il envoya une compaignie de ses gens qui les chassèrent et misrent dillecques en fuitte le troixienoe Jour d apriel Et quant Il ne peust trouver manière de provocquier son dit rebelle de venir ne saillir hors de la ditte cite ne assiegier ou assaillir ycelle cite sans la destruction de ses subgets habitans et demourans en ycelle bien jusques au nombre de XX mille personnes dont 11 eust bien grant compassion et pitié &c.
Copie d'une lettre en Français &c.
Louenge a Dieu, qu'il luy a pieu deliverer la bonne Dame Marie hors des mains du tiran plus injur'eulx que Oloferne et
les serviteurs dicelle dame préserver eu grand heminent dangier ou il ont este et eussent este se sa divine bonté et ayde divin fust ete retire et chasse de la dessusdite bonne dame donc étant libre le povons escripure francliement vous faisant un petit discour de nostre voyage assez pesant a penser pour de jour a aultre avoir nouvelle advertance non désire estant arivee a Londres le 6me jour de jullet au logis de monsieur larnbassadeur ordinaire furent le lendemain 7me visites messieurs dauh'uns du conseil de la part du roy lequel avoit rendu son ame a Dieu des le joendy jour de la venue de messieurs les ambassadeurs quest pour commencer et demourasmes jusque au samedy sans estre loges auquel logement fust entièrement démontre comment les seigneurs estoint bien venus aulx conjurateurs subséquent depuis se dit jour précédant jusques lundy lOme fust tenue secrète la mort du roy pendant lequel temps le duc de nordhumberlant print le serment du mère Londres et des principaulx de la ville les ayant mande en tour touttefoys ayant premiers et de bon temps mis ordre a toutte lartillerie et munitions de guerre tant des toutes les villes et forts &c.
Fîirther on the Narrative runs asfollows.
... car les femmes et enfans crièrent en leur langue voichy le traitre et médians le 26me jour furent menés prisonniers milort hedouart montegu et maistre Chamberlain le 27me jour le marquis de Mortanton levesque de londres lequel avoit preschee en chayer publiquement a saint pol le bonne dame estre bâtarde Mr robert Dudelet et Mr enhart Corbet le 28me jour le duc de suffoique et messieurs jehan cohergue le 31me jour 300 hiorque devant levesque furent mis en prison millort guillefort Dudelet et mylaide jehanne dudelet reyne de 10 jours pendant che temps la reyne sest retirée en sa vielle maison de menane du quel lieu manda a messieurs leur priant des eulx trouver incontinant devers elle che que volontiers il firent car cest tout leur désir que de la povoir trouver &c.
The volume concludes with a short narrative of the siège of Orléans, in which Joan of Are figured so nobly for herself and beneficially f or her country. This pièce is found in a MS. of the Vatican library at Rome, and formerly belonged to the Queen of Sweden, No 891 (f. 51-55.) It was copied thence and privately printed by Monsieur Salmon, Archiviste honoraire de Tours, who kindly furnished a copy of it to the editor.
With référence to the subject of the first Tract contained in this volume, the reader may consult with advantage "The Chronicles of the White Rose, a séries of historical fragments &c. relating to the reign of King Edward the Fourth, 8vo London, James Bohn, 1845. "
Some information may also be gathered from a communication made to the Antiquarian Society by Mr Halliwell, and printed in the Archaeologia^ vol. XXIX, p. 127.
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Depuis que notre ^souverain seigneur Edouard le Quart, par la grâce de Dieu, roi d'Angleterre et de France, et seigneur d' Irlande, départit du pays de Zellande et monta sur mer, le dizièrne jour de Mars t dernier, il eut en passant très mauvais temps et grosses tempêtes, que il et ses gens arrivèrent, en grand péril et danger, J le quatorzième jour du dit mois, en son royaume d' Angleterre, devers les parties du nord, dont il prît le chemin vers la cité de Yorck, ^f où il vint le dix-huitième jour d'ieellui mois, et de là fît tant par ses journées, qu'il fût à la rivière de Trent, § qui est près du milieu du dit royaume, le
* Tins expression notre souverain seigneur — " our sovereign lord" — seems to prove that the writer of this narrative was an Englishman.
t Mars dernier — " last Mardi"— The narrative was therefore written within twelve months after the month of Mardi, 1471.
+ " Dictus rex Edwardus, copiis ac navibus ducis Caroli Burgundiœ adjutus, circa médium Quadragesimae sequentis expulsionem suam, in patria de Holderness, eodem quoque in loco, quo quondam Henricus quartus regem Ricardum depositurus applicuit, cum numéro mille et quingentorum Ahglicorum terram cepjt." Hist. Croyland. continuatio, p. 554.
% Edward, on approaching the city of York, assumed the title of duke, which belonged to him before he became king. " Pertransiens autem per médium civitatis Eboraci, non aliter se intitulans nisi ducem, tanquam hœredem patris sui ; ita enim propter illic adversantes dissimulare oportuit." Hist. Croyland. contin., p. 554. The dukedom of York has, ever since the time of Edward IV, been a royal fief, and is generally given to the king's second son ; though no feudal rights now pass in company with the title : thus the form and shadow of many ancient institutions are still preserved, though their spirit is departed.
§ Our author hère omits to relate the conduct of the Marquis of
vingtcinquièrne jour du dit mois : et lu eut nouvelles que le coûte d' Occenfort || était à un passage, où il faisait assemblée de gens pour le garder dépasser; mais nôtre souverain seigneur approcha si près de lui, qu'il se mît incontinent en fuite. Et après il prît son droit chemin devers son grand rebelle et traître le conte de Warwick, qui alors se tenait aux champs à bien grande puissance de gens : et après qu'il sut Y approchement de notre dit souverain seigneur, il se mît avec ses gens en une forte cité fermée, nommée Conventery, * le vingt-septième jour du dit mois, devant laquelle cité notre souverain seigneur se mît avec tout son hôte en bataille, le vingt-neuvième jour du dit mois, et là, pour la salvation de ses sujets d'icelle cité, désira le dit Warwick de venir hors aux champs pour déterminer sa querelle par bataille : ce qu'il refusa par six jours continuels : et après ce le roi s'en parti, tirant à la ville de Warwick pour lui tirer et donner plutôt courage de venir et saillir hors.
Montagu at Pontefract. He was in command of a large force there, when Edward's small squadron passed. They were allowed to continue their course unheeded, but the chroniclers leave a doubt as to the motive which guided Moutagu to this détermination. Sir E. Bulwer, in his beautiful novel entitled The last of the barons, has assigned a motive, which, being a création of his own, may and may not be the real one.
I! The earl of Oxford.
* The earl of Oxford, as well as Warwick, retired with his troops within the walls of Coventry, as we learn from the History of Croyland abbey continued [page 554] — " Venit [Edwardus] sine ullaresistentia ante civitatem Coventrensem, intra quam comités Warwici et Oxonii cnm ingenti numéro bellatorum se incluserant.''
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Et durant la dite saison il issit dJ icelle ville de Warwick, pour recevoir son frère, le duc de Clarence, § lequel, avec belle compagnie de gens, se vint rendre et soumettre à lui, auquel il appointa sur les champs les bannières déployées.
E après ce il eût nouvelles que le duc d'Excestre, * le seigneur de Beau mont viendrait au relief et aide de son dit grand rebelle le conte de Warwick, à Rencontre desquels, jusques à la ville d'Excestre, il envoya une compagnie de ses gens, qui les chassèrent et mirent d'illecques en fuite le troisième jour d'Avril : et quand il ne pût trouver manière de provoquer son dit rebelle de venir ne saillir hors de la dite cité, t ne assiéger ou assaillir icelle cité sans la destruction de ses subjets habitans et dcmeurans en icelle, bien jusques au nombre de vingt mille personnes, dont il eût bien grande compassion et pitié : et aussi pour ce qu'il savait
§ This is one of tha passages in the life of " faîse, fleeting, perjured Clarence " winch most strongly stamps npon Iris name the brand of treachery. The author of the History of Croyland Abbey continued [p. 551] does not howpver seem to be aware that tbe conduct of this prince was at ail rcraarkable on this occasion. "' Interea frater régis Edwardi supradictus dux Clarentiœ, per média sororum ducissarum Burgundiœ et Oxoniee, quarum altéra regem extra, altéra ducem intra regnum ad pacem confortabat, régi dulciter conciliâtes cum maximo exercitu de occiduis partibus regni venit in subsidium ejus; crevitque numerus bellatorum partis regiae indies, ita ut non auderent ipsi comités apud Coventriam constituti, neque régi bellum indicere, neque ab eo iis indjetum campestri marte suscipere.
* HenryHolland, duke of Exeter.
t The city of Coventry, in which Warwick's army still lay.
bien que son principal adversaire Henri J était alors en sa cité de Londres, et autres ses rebelles et traitres avec lui en grand nombre, et là usait et usurpait son autorité royale, il se partit de sa cite de Conventery et s'adressa devers sa cité de Londres, où il vint le onzième jour d'Avril : et incontinent prît la Tour, 1[ et eût ouverture de la dite cité, et saisît le corps du dit Henri, et le corps de l'archevêque de Yorck || ; lesquels il tint en sa main, et autres ses rebelles et traitres. Durant lequel temps le dit conte de "Warwick supposait que la dite cité et Tour seraient gardées par force de gens à l'encontre du roi, f ou autrement qu'il tiendrait la solennelle fête de Pâques
î This was the poor old Lancastrian king Henry VI, who was now, for the last time, cast into the Tower of London, where he died, as he had lived, one of the most pious and imhecile individuals that ever wore a crown.
1f The Tower of London.
|| " Progreditur itaque rex ipse usque Londonias, ubi iterato captivum sibi faciens dictum regem Henricum, Georgiumque archiepiscopum Eboracensem, tune cancellarium regni, &c." Hist. Croyland. contin., p. 554.
§ The earl of Warwick had good reason for supposing that the citizens of London would shew more alacrity in his cause, out of gratitude for the profusion with which he maintained his household, and the hospitality which he exercised. " "When he came to London," says Stow, " he held such an house that six oxen were eaten at a breakfast. and every tavern was full of his méat ; for he who had any acquaintance in that house, he should hâve had asmuch boiled and roast, as he might carry on a long dagger." But the popularity of King Edward was as great as that of his rival the King-maker. "Comines attributes the enthusiastic réception he met with in London to three things especi-
en la dite cité ; et cuidant le surprendre illec dépourvu, J présuma d'issir dehors de la dite cité de Conventery, et de venir hâtivement à Rencontre de lui, avec grand hôte et puissance de sens. Et le roi, bien averti de son traitreux propos, pour lé rencontrer nonobstant le temps bonnement différé, partît à tout son armée et puissance de sa dite cité la veille de Pâques dernier, le treizième jour d'Avril, et chevaucha jusques a dix
ally : — tlie first was, lie says, the great number of his partizans in sanctuary within the walls and the récent birth of a young prince ; the next, the great debts which lie owed to the richest of the merchants who could only hope for payment through his restoration ; and the third was, thatthe ladies of quality and rich citîzens' wives, whom he had formerly delighted with his gallantries, forced their husbands and relations to déclare themselves ofhisside. Whatever were their motives, it seems certain that the return of the White Rose of York was hailed with enthusiasm, thongh the citizens took good care not to déclare themselves openly until they saw which way the campaign would turn." Pict. Hist. of England, vol. ii,p . 108.
* Thisis also the view which the anthor of Hist. Croyland. coztinuatio takes of the matter. " Vix duas ibidem transegit noctes quod non coactus sit urbem egredi, cum hostibus, qui ad eum in civitate capiendum festinabant, foris viriliter decertaturus. Imminebat enim dies Paschalis, in quo putabatur regem potius orationibus quam armis vacare velle, vit, quum ita devotioni intentus esset, subito et absque magno hominum detrimento in Ipsum irrueretur. " Eutwarriors in gênerai hâve never shewn much respect to the Saints-days of the Church or the prayers of the devout, and it appears by the sequel, that King Edward was nolessready than Warwick to convert the joy of the Christian festival into the horrors of the battle-field. It is probable that Warwick did not entertain any hopes of finding the king too absorbée! with the duties of religion to attend to the emergencies of so
milles, (de nos milles t d'Angleterre), loin d' illec, et là il se tint sur les champs en belle ordonnance, toute cette nuit jusques à cinq heures du matin, qu'il combattit ^[ ses rebelles le duc d'Excestre, le marquis de Montagu, le conte de Warwick, le conte d5 Occenfort, et le seigneur de Beaumont, avec grand foison de gens, jusques au nombre de trente mille combattans, selon le conte d'euxmêmes. Et là furent tués le dit conte de "Warwick, et le marquis son frère, avec grand nombre de chevaliers, écuyers, et d' autres gens, qui très durement et fort se combattirent à l'encontre du roi et de ses gens par Y espace de trois heures ; mais en la fin le champ lui demeura, à Y aide et grâce de Dieu tout-puissant, de la bénite Yierge Marie, et du glorieux martyr Saint George. ||
deadly a contest : such hopes would hâve been as foolish as they weve sanguine.
+ (De nos milles d' Angleterre). "Of our English miles." Tins shews that the writer of our narrative was an Englishman.
X " Prsecavens prudens pi-inceps liane fraudem hostium, magisque instanti necessitati quam stultœ honestati morem gerens, in ipso sabbato sancto [-ti?] Paschse cum exercitu urbem egreditur; atque in ipsa eadem nocte Dominions Resurrectionis, villam Barneti, quaa decem ab urbe milliaribus distat, paulatim transiliens castra ibi metatur." Hist. Croyland. contin. p. 555. It is always difficult, after the lapse of many years, to trace the course which an army takes, or to identify the exact spot where they encamp or fight a battle. In modem times this difficulty is modified by the différent mode în which armies are drawn up, covering sometimes an area of several square miles, whereas in the days of chivalry two large armies mightbe drawn up in a pièce of ground little execeding Lincoln's Inn Fields in dimensions.
I! "Manefit conflictus terribilis, in quo varii utriusque partis nobiles
ceciderunt. Ex parte vero eorum, qui partibus régis Henrici favere videbantur, occubuerunt duo clarissimi domini, fratres germanij Ricardus cornes Warwici, et Joannes marchio de Montagu. Inter eos autem qui ex ea parte vivi a campo discesserant, comperti sunt Henricus Holland dux Exoniae, et Joannes Vere cornes Oxonise, quorum alter Sanctuario Westmonasterii, alter mari fortunam iterum experturus se committit. Rex autem Edwardus duos nobiles, consanguineos suos, Humfridum Bowcer [Bourchier] dominum de Cromwell, ac alium Humfridum ejusdem cognominis, primogenitum et hœredem domini de Barners, ac alios multos in ipso bello amisit : ipsi tamen cessit mirabilis, insperata, et gloriosa victoria." Hist Croyland. contin. p. 555. During the whole of the battle, the field was envelopped in a thick mist, wbicb tbe superstitious people attributed to tbe magical powers of Friar Bungy. In tbe Paston Letters [ii, 64] we are told by Sir Jobn Paston, who fought in the battle, that more than a tbousand were slain on botb sides. But this is by no means a large number, compared witb tbe otber murderous battles wbich bad been fougbt in England during the wars of tbe Roses ; and, as otber accounts narae ten thousand as the number of the slain, it seems extremely difflcult to ascertain where the tiuth lies between accounts so greatly differing.
Comment la reine Marguerite et le prince de Galles son fils arriverent en angleterre : comment apres leur venue ils assemblerent grand hote : de la grande bataille que le roi edouard eut a l'encontre d'eux, et comment le prince de galles y eut occl, et plusieurs autres morts, pris. et deconfis.
Après toutes ces choses ainsi avenues, le seizième jour du dit mois, le roi eut nouvelles que Marguerite, || soi-disant reine, de sa très mauvaise prétente et usurpation, avec son fils Edouard soi-disant prince de Galles et leurs adhérens étaient venus en
|| Marguerite. The famous Margaret of Anjou, the intrepid wife of the imbécile Henry VI. This lady, fitted far more to be a man than a woman, ought to hâve been the king, and to hâve left to the feeble hands of her husband to manage the more retiring and gentle duties of the female sex. In her masculine energy, she far exceeded ail that women ever hâve accomplished, and has no parallel in modem times, either in her countrywoman the duchess de Berri, or in Flora Macdonald of Scotland.
§ Margaret of Anjou landed at Plymouth only five days after the battle of Barnet. The author of Hist. Croyland. contin., [p. 555], proceeds with his narrative as follows :
Regressus igitur [Edwardus] cum triumpho Londonias, ipse eodem die sancto Paschse post meridiem, duobus germanis fratribus suis, ducibus Clarentiœ et Gloucestriœ, proceribus et populis multipliciter atque honorabiliter comitatus, non multos dies ad refocillandum corpus variis percussionibus attritum ibi habere potuit. Sed post jam confectum (ut prœmittitm-) bellvim quoddam Orientale, in aliud apud occiduas regni partes sub titulo reginae Margaretœ et filii sui prseparatum se atque suos totis viribus accingere oportebat.
Dum enim rex Edwardus, e Flandiia solvens, prœter intentum ad pagum Eboracensem vi tempestatis projectus est, regina cum suis recto itinere navigans ad Normanniam in patria Cornubiensi Devoniensique applicuit. Adducto igitur quotidie reginse exercitu, (multi enim erant in illis partibus qui causam régis Henrici omnium aliorum titulis pra?ponebant) dux Somersetiae Edmundus, qui jamdiu a puero exulabat, major post principem Edwardum in tota ipsa comitiva, suusque frater Joannes dictus de Beaufort, Thomas cornes Devoniac, Joannes dominus
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ce royaume au pays du West § à Rencontre de lui, à tout leur pouvoir et force, et qu'ils tiraient plus loin devers le West, à la cité d' Excestre ou à l'aide de leurs omis qu'ils avaient es* contrées de Cornouaille, Debonchiere, t Somerset, et Dorset, et autres contrées et pays adjoignais ; lesquels par le moyen du dit conte de Warwick favoraient la querelle du roi Henri.
Et le dit Edouard et la reine Marguerite furent en peu de temps accompagnés avec grand nombre de peuple, pour laquelle cause, le vingt-deuxième jour du dit mois, notre souverain seigneur retourna de rechef aux champs, et tellement exploita, et aussi le dit Edouard et la reine s'approchaient, que le roi vint à XVIII milles, (de nos milles J), près où. ils étaient en la cité de Batu, % et proposaient lendemain de donner au roi
de Wcnloc, ac frater Joannes Lancostrother, prior ordinis sancti Joaimis in Anglia, inito consilio deliberarunt, quam festinanter possent ppr oras ipsas maris Occidentalis, utpoteper Bristolliam, Glocestriam, atque Ccstriam, partes Lancastrias, ubi sagittariorum hominum humérus viget, appetere. Confidebant namque quod nobiles et populares illarum partium, supra omnes alias nationes regni, sanguini Lancastriae afficiebantur. Nec forsan fefellisset eos ipsa opinio, nisi rex Edwardus tantœ agilitatis iter etiam cum paucis militibus c Londoniis in eos fecisset ; unde ipsorum ulterior transitus, sicut de facto accidit, in comitatu ipso Gloucestriae interciperetur.
* Es contrées. An old grammatical form équivalent to " aux contrées ;" now obsolète, or only retained in sucb expressions as " Bachelier es lettres," &c.
f Devonsbire.
X Sce page 25, note f.
If Batu. The city of Bath. But I suspect that the word h actually
bataille, connue il lui fut rapporté. Sur quoi il se mît en champ la dite nuit avec son hôte en belle ordonnance, où il demeura toute la dite nuit, espérant de combattre le matin le dit Edouard et Marguerite. Mais, quand ils surent l'intention et ordonnance du roi, ils changèrent leur propos et prirent autre chemin avec leur hôte devers une forte citéappellée Bristowic, || où par le moyen et aide d'aucuns des rebelles du roi, ils furent reçus et confortés de gens, vitaille et argent, et sur ce prindrent de rechief courage d'issir § hors de ïa dite ville, et de donner au roi bataille, comme il lui fut dit. Et sur ce le second jour de Mai ils choisirent et appointèrent un champ à neuf milles d'illecq : * et ce venu à la connaissance du roi, il s' approcha de rechief du dit Edouard et Marguerite auprès de deux milles ; et quand ils surent qu'il approchait, ils déclinèrent et départirent du dit champ icelle nuit, t et ,tant cheminèrent icelle nuit et le jour en sievant £ par l'espace de XXXVI milles, qu'ils vindrent avec leurjhôte àla ville de Tewkes-
Bath in the original MS, and tliat my transcriber, following the French idiom, which does not admit of the sound tu, has fallen into an error, and copied u for h.
|| Bristowic. Bristol.
§ Issir. To issue forth ; obsolète.
* Illecq. There. An obsolète derivative from the Latin illic, and
ILLUC
f I celle nuit. ïhat night — the sarae night. ï Sievant, an old form for suivant.
bury, et, ce venu à la connaissance du [roif] ], il départi après eux avec tout son hôte et ordonnance, et tant exploita, qu'il vint le dit troisième jour de Mai dedans trois milles de Tcwksbury, où il se logeaaux plains champs, et au matin s'avança en belle bataille, et vint devant la dite ville de Tcwksbury, où il trouva ses dix rebelles en bataille en un merveilleux fort champ ; et, en commandant sa cause et querelle à notre bénoit Créateur, marcha sur eux le quatrième jour de Mai, et à l'aide de notre bénoit Créât émeut et obtint la victoire de ses dits rebelles, où le dit Edouard, Jean frère du dit duc de Somerset, appelle marquis de Dorset, le conte de Bouchier, || le seigneur de Wenlock, avec plusieurs autres notables chevaliers et ecuyers, furent tués : et là fut pris Emond appelle duc de Somerset, le prieur de Saint Jean, avec plusieurs autres chevaliers et ecuyers. §
^ There is a word déficient here : without doubt roi is to be supplied.
|| le conte de bonchiere. The cari of Devon (or Devonsliire), is certainly here meant : whether the singular mode of writing it, which appears in the text, originates with my tianscriber or with the author of the Ghcnt MS. I cannot détermine.
§ Our writer does not seem to hâve been aware that the redoubtable Queen Margaret was among the prisoners taken at the battle of Tewksbury : or if he knew it, it is inconceivable why he should not bave mentioned it. The Croyland monk relates this battle without much détail :
" Itaque, quum uterque exercitus juxta villam de Tcwksbury peditatu atque situ nimium defatigatus ultra progredi non posset pugnam et conflictum diu ancipitem inierunt. Tandem potitus est rcx Edwardus pTaeclara Victoria, interfectia de parle reginœ, tum in campo, tum p< (|
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ultricibus quorundam manibus, ipso principe Edwardo unigenito régis Henrici, victo duce Somersetise, comiteque Devoniœ, ac aliis dominis omnibus et singulis memoratis. Capiturque regina Margareta, servata incolumis, ut ante regem triumphantem curru veheretur Londonias ; quod et factum est."
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Additional NOTE TO CHAI'. II.
" Margaret of Anjou, who was as active and resolute as evcr, called the victorious Edward again into the field only five days after the battle of Barnet. Many circumstances had detained her on the continent, and it was her fortune to land at Plymouth with her son Prince Edward and a body of auxiliaries, chiefly French, on the very day on which Warwick was defeated and slain. In part probably, on account of theirold antipathy to the French queen, who now came surrounded with Frencbmen, and in part because they were weary of this civil war, the people opposed her progress, and, by securing the bridges and fords of the river Severn, prevented her joining the forces under the earl of Pembroke in Wales. On the 4th of May, king Edward, with his brothers Clarence and Gloucester, fell upon her on the left bank of the Severn, near Tewkesbury. Her troops had thrown up some intrenchments from which they had repulsed the Yorkists ; but the Duke of Somerset had the folly to quit this position and, sallying forth, he ordered the mass of his troops to follow him, which some did and others did not. Those who sallied were driven back with dreadful loss, and those whostayedbehind were suspected of treachery, for no gênerai was now sure of his officers. Somerset rode up to the lord Wenlock, who had remained behind the intrenchments, and knocked out his brains with his battle-axe. The banner of the audacious Richard duke of Gloucester was already within the Lancastrian Unes ; Edward and Clarence now followed, and the affair of Tewkesbury terminated in panic, confusion, and murder. Margaret of Anjou, who had survived so many catastrophes, and escaped from so many battles, remained a prisoner at last, and with her was taken her son the prince of Wales, who was now only in his eightecnth year. " What brought you to England ? " cried the ungenerous Edward. " My father's crown and mine own inheritance ! " boldly replied the royal youth. Edward brutally struck him on the mouth with his gauntlet, and then Clarence and Gloucester, or their attendants (or, according to an earlier account •vhich does not mention Clarence and Gloucester, Edward's servants)
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despatched him with their swords in the king's tent.* ïhe duke of Somerset, with the grand prior of St John 's Sir Humphrey Audely, Sir Gervis of Clifton, Sir William Gainsby, Sir William Cary, Sir Henry Rose, Sir Thomas Tresham, and seven esquires, escaped from the field, and took sanctuary in a church in Tewkesbury. This sacred kind of asylum had long been respected, and to this principle and feeling Edward had recently owed the préservation of his wife, his children and his best friends, whom the Lancastrains had permitted to live undisturbed in the sanctuaries they had chosen in London and Westminster. But the king and his brothers were regardless of thèse circumstances, and Edward broke into the church at Tewkesbury sword in hand. A priest, bearing the sacrament, threw himself between the savages and their victims, and would not move till the king promised to pardon ail who had taken sanctuary there. Thèse men, who might hâve escaped, tarried in the church, trusting in the royal pardon, from Saturday the 4th of May till Monday the 6th, when they were dragged from the foot of the altar and beheaded. Margaret of Anjou's heart did not break at thèse exécutions and the murder of her child ; she lived for five years the prisoner f of her conqueror, was then ransomed by Louis XI, and died in France about eleven years after the fight at Tewkesbury." Pict. Hist. of England.
* " Con. Hist. Croyl. — Fabyan — Hall — Stow. The monk of Croyland, a contemporary, says the prince was slain " ultricibus quoiundam manibus" (by the avenging hands of certain persons), but names nobody as the murderers. Fabyan, who was a boy at the time, says, ' He (the king) strake him with his gauntlet upon the face ; after which stroke, so by him received, he was by the king's servants incontinently slain.' Hall, who wrote in the time of Elizabeth, was the first to name Clarence and Gloucester."
f " She was at first confined in the Tower of London, afterwards at Windsor and then at Wallingford. Ail that Edward would allow for the support of herself and servants was a pittance of five marks per week."
Comment le duc de Somerset et le prieur de Saint Jean, avec plusieurs autres chevaliers et ecuyers, qui
PRIS AVAIENT ETE A LA BATAILLE, FURENT DECOLLES EN LA VILLE DE TeTVKESBURL
Or donc cette bataille ainsi achevée, le roi se trait en la ville de Tewkesburi, en laquelle lui là venu le sixième jour du dit mois de Mai fît décoller Emond duc de Somerset, le prieur de Saint Jean, avec plusieurs autres chevaliers et écuyers, et divers autres gentilshommes, avec eux, qui avaient été de long temps provoqueurs et continueurs de la rébellion, à rencontre du roi et de la dite ville.
Alors, ces choses faites, le roi se parti le septième jour du mois dessus-dit, et alors lui vindrent nouvelles que certains de ses rebelles du nord commençaient à faire assemblées et commotions du peuple à rencontre de lui en la querelle du roi Henri, pour laquelle cause il se tira devers eux, et vint en'sa cité de Coventry le onzième jour du dit mois : où il se raffraichit et son hôte, et envoya de nouvel pour autres ses sujets. Et incontinent que ses dits rebelles du nord entendirent sa venue vers eux, ils départirent leurs bandes et compagnies, et se retrairent : et aucuns d'eux, c'est à savoir le seigneur de Cannis et autres, furent pris, et aucuns ont envoyé et fait moyens devers le roi pour avoir grâce : et les cités, villes et diverses contrées se sont soumises et assurées en leur obéissance au roi.
Ainsi donc, le quatorzième jour de Mai, fut su que la rebel lion commencée au Nord ne pouvait nuire, mais que tout le dit pays sera bien pacifié : et en cette saison le roi fut ad-
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certené t que le bâtard de Fauconberghe avec aucuns soldoyers de Calais et maronniers avaient traîtreusement conspiré à rencontre de sa' "majesté royale, assemblé grand peuple au pays de Kent, en la querelle du dit roi Henri, et le dixième jour de Mai vint devant la cité de Londres, disant qu'ils voulaient avoir le dit roi Henri hors de la Tour, et qu'ils iraient querre J le roi où ils le pourraient trouver, eux nombrant dixhuit mille hommes.
Ces nouvelles venues à la connaissance du roi, incontinent envoya grant partie de son hôte pour conforter et secourir sa cité de Londres, lesquels se partirent de Coventry le quatorzième jour de Mai, et lui-même en personne se partit de Coventry le seizième jour du dit mois tirant devers ses dits rebelles.
Alors donc ses dits rebelles, connaissais qu'il se disposait de venir à Rencontre d'eux avec grand nombre de gens, laissèrent leur propos de passer la rivière de Tamise et venir devers lui.
t Adcertene — informed — apprised; an old Anglo-Norman participa, now obsolète.
% querre — ' seek ont :' hence thc English vrord quest, still in use.
Comment le bâtard de Fauconbergh, avec ses complices, assaillirent la cite de londres, ou ils bouterent le feu en plusieurs lieux : comment eux de la cite saillirent sur eux, et en deconfirent plusieurs et les autres mirent
EN FUITE
Alors le bâtard de Fauconberghe et ses complices, à grande violence le treizième et quatorzième jour du dit mois assaillirent la cité de Londres avec trait de flèches et cannons, et bouttèrent le feu en diverses maisons sur le pont de Londres, et en deux autres portes tout à une fois.
Le conte cY Excestre et autres serviteurs du roi, ce voyans, à l'aide des citoyens, le dit quatorzième jour issirent sur eux, et les firent faillir de leur propos, mirent en fuite et détroussèrent plus de deux mille d'iceux, dont la graigneur % partie furent tués et pris, et ce voyant, les dits rebelles le XVI, XVII et XVIIIième jour se trairent en une montagne à quatre milles de la dite cité : || et là se tindrent en grand nombre trois ou quatre jours ; mais, quand ils oirent la venu» du roi devers eux, ils se partirent et s'enfuirent devers la côte de la mer. Et le roi, tenant son chemin devers eux, vint en la dite cité de Londres le XXIème jour de Mai, accompagné de grands seigneurs, et de la substance des nobles de son royaume et autres gens habillés pour la guerre, jusques au nombre de
% graigneur , epuivalent to majeure, ' greater.'
|| This was, probably, Herne or Denmark hill, for there is no other eminence wovthy the name of montagne within four miles of London Bridge.
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trente mille hommes à cheval : et est à remembrer que moyennant la saison depuis le temps de la bataille, qui fut a Tewksbury, jusques à la venue du roi à Londres, la dite Marguerite soi-disant reine, avec plusieurs capitaines de la partie de son dit fils Edouard, furent pris et amenés es mains du roi et arrivés y remamnent. §
Toutes ces choses venues à la notice du dit Henri naguères appelle roi, lors étant en la tour de Londres, print pour ce tel courroux que de déplaisir et mélancolie il mourut le
§ The monk of Croyland abbey is more diffuse than usual in this part of his narrative.
" Dum hœc ita agerentur, et licet hac duplici Victoria insignitus rex Edwardus, omnium judicio justitiam causae suae sufficientissime déclarasse visus fuerit, non est aversus tamen multorum malignantium, maxime de partibus Cantias, furor, sed adhuc manus eorum extenta. Incitati enim homines hujuscemodi per nonnullas reliquias comitis Warwici stipendiarios Calesiae marinarios et piratas, prœfecto ipsorum quodam Thoma bastardo de Fauconbrege, coeuntes in unum, pars terrestri itinere, pars per fluvium Tamesis de extremis partibus ipsius comitatus Londonia9 usque pervenerunt. Illic omnes introitus atque exitus civitatis explorantes, student, quantia viribus possint, quomodo opulentissimam urbem suas praedae subjiciant. Ad hoc naves parafas pêne in portum advexerunt, ut universa spolia intromittentes, victum exinde sibi in aliis regionibus propagarent.
Coadunati igitur multi ex iis super pontem Londoniarum, aliique ex parte adversa civitatis ad portam quce BisHorscATE vocatur, terribiles insultus faciunt, omnia ferro atque flamma conficientes, ut introituin aliquem inveniant. Videntur adhuc vestigia maleficii eorum super eundem pontem, consumptis incendio omnibus illis domibus, quse inter pontem levabilem et portam exteriorem respicientem versus magnam Btratam de Southwark, sumptuosis impendiis fuerant a-dificahr. Deus
XXIITème jour du dit mois.* Le roi avec tout son hôte départit de Londres, et vint devers ses rebelles, lesquels étaient partis et desevrés en diverses parties aussi en Kent, que en autres pays, excepté le bâtard de Fauconberghe ; lequel avec grand nombre
autem nolens tairnnclytam urbem, caput quidem totius regni Anglicani, tam sceleratorum manibus tradi in direptionem, dédit Londoniensibus coi- validum ad resistendum in die belli. Sed egregie coopevatus esthnic actui subitus et insperatus egressus Antonii comitis de Ripariis de turri Londoniarum. Ille enim cum suis equitibus in hostes, prsefatam portam terribiliter assaliente», ad terga ii-ruens, occasionem Londoniensibus dederat apertis januis manu ad manum cumbostibus decertandi; unde omnes et singulos neci atque fugœ vîrilitev destinarunt. Videres jam latronum ejusniodi cunctas reliquias ad naves et alia latibula eelerrime pïoperare.
Fusis igitur atque ita fugatis perditis bominibus illis, gavisi sunt cives, bospites et advena?, atque omnes qui ad ipsum locumpro majori in bac tempestate tutela confugerunt. Acta sunt haec omnia mense Maii paulo ante festum Ascensionis Dominicœ.
In vigilia autem ipsius festi rex Edwardus cvim tertio "comitatu, majori aliquo praecedentium exercituum, Londonias ingressus, vexilla explicata ante se et omnem nobilitatem exercitus sui portari fecit. Super quo multi in stuporem et admirationem versi sunt, videntes non' superesse hostem, cum quo confîigeret. Sed providus princeps satis intelligens mutabilitatem vulgi Centensis, statuit non prius se arma depcnere quam grassatores bujusmodi propriis eorum in laribus digno pro meritis afficiat supplicio. Hac itaque facie belli equitatum suum faciens in Cantiam rediit prœclarissimus victor et monarcba, cujus laudes de tam egregiis facinoribus, tam brevi, tam expedite peractis, ubique terrarum singulariter resonabant." Hist Croyland. contin. p. 556.
* Tbe question, wbether Henry VI died of grief at seeing tbe entire destruction of bis housc, or was put to deatb by a secret emissary of the Yorkists, will probably ever remain undecided. The monk of
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de maîtres et maronniers se retrait et entra dans la ville de Zanduvyk, t et là avait le gouvernement et conduite de quarante sept navires, et de la dite ville aussi ; mais incontinent qu'ils entendirent que le roi approchait d'eux, ils poursièvirent devers pour être reçus en sa grâce, et d'avoir appointement ce qu'il leur fut accorde ; et sur ce délivrèrent la ville et navires le XXVIème jour de ce dit mois.
Ainsi donc pouvez voir et oir que à l'aide de Dieu, de Noire Dame, de St George, et de tous les saints est fini et déterminé l'arrière entrée et parfait recouvrement du juste titre et droit de notre souverain seigneur le roi Edouard Quatrième de son royaume d' Angleterre, dedans l'espace de XI semaines, durant
Croyland, who was cviclently a partisan, or at least a well-wisher, of llic Hoiise of York, seems to tliink that the old king was murdered.
" Taceo, hoc teniporum interstitio, inventum esse corpus régis Henrici in turri Londoniarum exanime : parcat Deus et spatium pœnitentise ei donet, quicunque tam sacrilegas manus in Christum Domini ausus est irmnittere ! Unde et agens, tyran ni ; patiensque gloriosi martyris titulum mereatur. Ostensum est corpus per dies aliquot in ecclesia sancti Pauli Londoniis, atque abhinc per fluvium Tamesis adecclesiam conventualem monachorum de Chertesey, in Wintoniensi diœcesi, quindecim ab urbe milliaribus, in quadam ad hoc cum luminaribus solenniter praeparata barga, defertur humandum. Qui quidem quanti apud eum meriti pro vitae innocentia, dilectione Dei et Ecclesia-, patientia in adversis, ac aliis egregiis virtutibus inventus sit, testantur mirabilia quae operatus est Deus ad preces eorum, qui ipsius implorant suffragia devoto corde." Hist. Croyl. contin. p. 55(3. i Zanduvyk, Sandwich.
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lequel temps, par l'aide et grâce de Dieu, il a par son grand sens et bonne policie passé et échappé plusieurs grands périls, dangers et difficultés, où il a été : et par son noble et chevalereux courage a obtenu deux grandes batailles, % et a mis en fuite et déconfiture diverses grandes assemblées de ses rebelles en diverses parties de son royaume en grand nombre : lesquels combien qu'ils étaient aussi rigoureusement et malicieusement disposés qu'ils pouvaient être : toutefois ils ont été si épouvantés et en si grand peur du chevalereux courage de notre souverain seigneur, qu'ils ont été confus : par quoi il appert et est cru fermement que à l'aide du Tout-Puissant, qui ne lui a pas failli depuis son commencement jusques ci, que en bref procès il pacifiera ses sujets par tout son dit royaume, que paix et prospérité y accroitera de jour en jour en icellui, à l'honneur et louange de Dieu, sa singulière et fameuse renommée, et grande joie et consolation de ses amis alliés et bienveillans, et de son peuple, et confusion à tous ses ennemis et malveullans.
! deux grandes batailles. Namely the battles of Barnet and Tewkesbury.
Cl APRES S'ENSIEULT LES NOMS DE CEUZ QUI FURENT OCCIS A LA DERNIERE BATAILLE AVENUE A TeWKESBURY, LE QUATRIEME
jour de Mai l'an mille quatre cents LXXI.
Premier — Edouard appelle prince de Galles, Le seigneur de Wenlock, Messire Emond Hampden, Messire Jean de Wellenoz, Messire Guillaume Roos, Messire Jean de Lues, Messire Guillaume de Vaux, Messire Guillaume Feldind, Messire Robert Weniguem, Messire Nicolas Herby, et plusieurs autres jusques à mille.
Cl APRES s'ENSIEULT LES NOMS DES DECOLLES.
Premier — Le duc de Somerset,
Le prieur de Saint-Jean, nommé Messire Jean
Messire Germeis Clifton, [Longhenstod,
Messire Guillaume Ytary,
Henri Treshan,
Jean Lues,
Walter Courtenay,
Loys milles Jean Flory,
Robert Jaleson,
Jean Sower,
Messire Thomas Treshem,
Messire Guillaume Wlbingh,
Messire Humerefry,
Guillaume Grymesby jugé à mort et pardonné.
Cl APRES s'ENSIEULT LES NOMS DES PRISONNIERS ET PRI- SONNIERES.
Marguerite nommé reine,
Anne femme de son fils Edouard,
La contesse de Denchiere,
Messire Jean Fortste,
Messire Roos Jean Roos,
Le docteur Makcerel,
Jean Parler,
Jean Walois,
Jean Basset,
Edouard Sulcloist.
Les noms de ceux qui ont été noyés.
Thomas Hermont et plusieurs autres, dont ne se fait point de mention.
cl apres s'ensieult la copie des lettres envoyees par le roi Edouard le quart aux nobles et aux bourgomaitres, echevins et conseil de bruges.
Edouard, par la grâce de Dieu roi d'Angleterre et de France et seigneur d'Irlande, a nos 1res chers et especiavx amis, les
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nobles hommes, escouttete, bourgomailres, echevins, et conseil de la ville de Bruges et a chacun d'eux salut et dilection.
Très cliers et espéciaux amis, nous vous mercions, tant et si cordialnient que faire pouvons, de la bonne cliiere et grandes courtoisies que de votre très bienvoulante affection, il vous plat de nous faire, et de démontrer si gracieusement et largement au bien et consolation de nous et de nos gens, pendant le temps que nous étions en la dite ville, que nous nous en reputons grandement tenus à vous, et que connaîtrez par effet se chose est que jamais bonnement faire puissons pour le bien de vous et de la dite ville, vous signifiant qu'il a plu à notre benoit Créateur de sa grâce nous donner, depuis que nous partîmes de la dite ville, et arrivâmes en cestui notre royaume, si bonne prospereuse fortune que nous avons obtenu la victoire de tous nos ennemis et rebelles de par de ça, et sommes paisiblement resaisis et possessés de notre dit royaume, couronne et regalgé, * et bien dûment obéis, comme par le porteur de cettes en pourrez être adeertenés plus à plein.
Donc nous en rendons et donnons très singulières grâces et merci à notre Créatsur, lequel, très cliers et espéciaux anus, nous prions vous avoir toujours en sa sainte garde. Donné sous notre signet en notre cité de Canterbury le XXIXème jour de Mai.
Ainsi signé — Edouard.
Regalge. ' royalties.
Cl EST ECRIT DE PLUME ET NON DE GRaFFE || Du CONTE DE WAItWlCK LA DOLANTE EPITAPHE.
Je, Richard de NeufVille, conte du Warewick, Et d'une autre conté, qui a nom Salberic; Je fus grand chambelain du pays d' Angleterre, De Calais capitaine et de mainte autre terre, Où je conquesta les Cinq-ports pour ma part, Et j'en deboutay hors le bon roi Edouard. Pour lequel despiter par mon outrecuidance Je mis dissention entre le roi de France Et le bon justicier Charles, duc de Bourgoyne, Lors fis de droit tort sans en prendre vergogne : Les Français accontais mes anciens ennemis Tant que par beau parler ils furent mes amis. Entre eux communiquai et menai si grand bruit, Que le roi Edouard par armes s'enfuit.
Le Franc duc de Bourgogne, où git toute puresse, Le reçut humblemeut pour l'honneur de noblesse : Son trésor lui ouvrit, ses gens lui présenta, Parquoi en grand bruit sur la mer remonta. Pendant ce temps je fus en mes armes campestre
|| Graffe. A silly allusion to the Latin Stylus or writing-instrument, otherwise called grapiiium.
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Très bien accoinpagni du noble duc d'Excestre,
De mon frère et ami, seigneur de Montagu,
Du conte d'Occenfort, qui fut plein de vertu,
Et de maint chevaher digne de los et de pris.
J'avais adont voué adieu de Paradis,
Et au roi Français quaeuit l'assention,
Qu' Angleterre serait en ma subjection.
Sainsy fut advenu le roi de France et moi
Avions empris de faire grand envoi
Au duc des Bourguignons qui est grand et courtois.
On lui devait tollir Picardie et Artois,
Et le despossesser d'Arras, Lille, et Douay,
Par le consentement des meutins de Tournay.
La rivière de Somme était là par divise
Sujette à la couronne et contre droit remise.
Or est retourné car Edouard le preux
Me revint assaillir comme ravissant leu
Si grand assaut me fit et si bien se porta,
Que ma terre et la sienne acop reconquesta.
En un château mult fort il me voulut assegier,
Attendre ne lozai comme fol voulz widier :
A donc fus assailli de lances et de trait;
L'un de mes gens s'enfuit, et l'autre se retrait.
Là fus-je fort contraint et de telle vertu
Que fuyant je fus pris et par terre abattu.
Tant de plaies reçu sur le corps et le chief,
Que la voulsisse ou non mourus à grand meschief.
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Adonc considérai que ma perdition À mon mauvais pecliie plein de detraction, Ainsi me punissait, car onques en ma vie A nul bien ne pensai si non a tricherie : Parquoi le jour de pâques où Dieu resuscita Par armes Edouard m'occist et conquesta. Avec le duc d'Excestre et mon frère marquis, Et plusieurs chevaliers qui ne sont point cjonis. Honteusement mourus à ma confusion, Sans avoir de nul prêtre quelque absolution. Droit en l'an XV cents XXIX moins en nombre, Nonobstant priez Dieu que Satan ne m'encombre ; Et me doinst par sa grâce obtenir le royaume, Où je le tiens et crois être en corps et en ame, Amen.
Propb de Cleves. §
§ The Ghent MS„ concludes with thèse words, but I cannot prétend to understand the meaning of them.
LETTRE FRANÇAISE &c.
Copie d'une lettre en Français écrite de Londres par un témoin oculaire, sur ce qui s'est passe lors de l'entrée triomphale de Marie fille d'Henri VIII, dont la successio?i au trône avait ete contestée, mais qui avait enfui ete reconnue comme reine légitime. [Note — Cette pièce renferme des détails historiques très intéressants.'] 1553.
Louange à Dieu, qu'il lui a plu délivrer la bonne dame Marie * hors des mains du tiran plus injurieux cpie Holofeme, et les serviteurs d'icelle dame t préserver en grand et éminent dangier, où ils ont été, et eussent été, se sa divine bonté et aide divin fût été retiré et chassé de la dessus dite bonne dame. Donc étant libre le pouvons escripvre % franchement, vous faisant an petit discours de notre voyage assez pesant à penser pour de jour à autre avoir nouvelle advertance non désirée.
Etant arrivé à Londres, le sixième jour de Juillet au logis de Monsieur l'ambassadeur ordinaire, furent le lendemain 7mc
* Marie. Mary the First, eldest daughter of Henry the Eighth.
t The reader will notice hère the inversion of the sentence froni its natural order. Speaking technically, we should say that the verb Préserver governs les serviteurs d'icelle dame.
î Escripvre, ' write' or ' describe,' from the Latin Scribere. The intermediate forms of this word were escrivre, escrire, and then, by substituting the accent for s, écrire.
visités de Messieurs Dauliunt ^[ du conseil de la part du roi, lequel avait rendu son ame à Dieu dès le Joindy,|| jour de la venue de Messieurs les ambassadeurs, quest pour commencer, et demourasmes jusques au Samedi sans être logés, auquel logement fût entièrement démontré comment les seigneurs étaient bien venus aux conjurateurs. Subséquent, depuis ce dit jouiprécédent jusques Lundi lOme, fût tenue secrète la mort du roi pendant lequel temps le duc de Northumberland prit le serment du maire de Londres et des principaux de la ville, les ayant mandé en tour, toutefois ayant premiers et de bon temps mis ordres à toute l'artillerie et munitions de guerre, tant de toutes les villes et forts du pays, comme aussi de tout leur argent et richesses du pays, jusques au restant § de reliquaires des églises, et le tout mis en ses mains, et à sa volonté, et avoir changé le vieux si fidaux et mis de nouveaux à sa poste, à fin que ayant tout ce que dessus nuls n'auraient pouvoir de contrarier à son emprise, et pensant, comme homme fol, être bien assuré du tout de son emprise, ayant aussi saisis la Tour de Londres, fît le lOme du dit mois de Juillet déclarer la mort du feu roi, et en un instant fît proclamer Jeanne* de Suffoique,
^ The text of this passage is apparently faulty: it seems doubtful whether for Dauliunt we should read d' aucuns.
|| Joindy. In modem French Jeudi. King Edward the Sixth died on Thursday July the 6th, after areign of six years, five months, and nine days, from J an. 28, 1847, to July 6, 1553.
§ Restant des reliquaires. ' The remaining reliquaries.' This evidently alludes to the spoliation of the churches which had previously taken place since the commencement of the Reformation.
* Commonly called Lady Jane Gkey.
femme d'un sien fils, de deux mois auparavant, Marie reine d'Angleterre, déclarant Madame Marie et Elizabeth, filles du roi Henri, sœurs du feu roi, filles bâtardes et non dignes ù la couronne; dont vous envoyé la proclamation était reelbeyef le duc de Suffocque, le conte deJPresbeancques et autres: et n'y eut autres qui cria "Dieu garde la reine" que le proclamateur et le hérault : mais en un moment après y eut une telle lamentation, clameur, pleur, gémissement, tristesse et désolation entre le peuple Anglais que je vous jure ma foi, qui n'est en moi de vous escripvre ne de vous dire et demeurer ce pauvre peuple. Nous étant de plus avant de la compagnie jusques au 19me le duc voyant ce maintien du dit Londres fît sonner le tambourin pour recouvrir gens, et combien qu'il voulait argent assez n'en sut avoir quasi nids, et, commandant aux gardes et pensionnaires du roi de le suivre, se partit environ le 12me jour pour aller quérir la bonne princesse et vraie reine Marie, par douleur ou rigueur morte ou vive, et pour la journée s'en alla coucher à Yaire t 20 milles de Londres ; mais Dieu, qui n'a voulu permettre que les outrages fussent faits à sa servante, laquelle a préservée 39 ans pour la restauration du pays selon la plus saine partie de gens de bien, et aussi selon les grands indices, qui en sont déjà sorties, s'est parti de sa maison de merina J 28me de Londres à deux heures du matin sans envoyer ovec elle contant, si non que six cents florins et d'une
I Ware in Hertfbrdshirc.
t The Bruges MS' is very difficull to decipher in manj pas
traite chemina jusques au château de Ereninghen ^j en Suffoique, ou quelle fût bien reçue la corroborât en courage et en un moment toute la contrée, tant nobles que paysans, s'assemblèrent et se sont mis en champs sans argent. Une ville lui apporta promptement mille livres de gros avec vivres: sur le chemin rencontra charette chargé de calices et autres reliquaires, que le duc avait commandé amener à Londres : elle commanda les renvoyer, disant qu'elle voulait que les biens d' églises demeura à T Eglise. En ce même instant de sa nécessité lui fût apporté d'aucuns 300 livres de gros de biens d' Eglise, lesquels elle ne voulut prendre : ainsi promptement les fît de partir aux pauvres, somme que en peu de temps les pays de Suffoique nort et y consequemment tout le pays fût armé et eut depuis la lOme jusques au 19me plus de 30000 hommes en compagnie, ou quelle se trouva en personne disant à ses gens que si elle pensait que sa vie seule suffirait pour appaiser ses ennemis, que volentiers se soumettrait en leur miséricorde; mais qu'elle les connaissait pour tels que leur vendication s'entendrait plus avant sur le sang humain, ce qui lui donnait grande tristesse, quoi oyant icelle compagnie tout un dit de vivre et mourir pour elle, criant "Vive la reine Marie !" Le duc étant à Verra se partit le lendemain bien étonné de l'advertancè et diligence de la bonne dame et vint coucher a Chamtrie, de la à Mennarquette, || et de là à Bery où qu'il attendait ses autres complices, qui
If Fremlingham castle in Suffolk.
|| Newmarket.
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avaient promis de venir, ce qu'ils ne firent ; ainsi lui tournèrent le clos : l'amiral milor Greegs et autres seigneurs, qui étaient avec lui, se partirent sur un matin avec leur gens et se rendirent à la reine, laquelle les reçut, Au même temps sont arrivés auprès de Frcnncgle six grandes navires de guerre, arrivés de part du duc, lesquels étant à l'ancre ouirent le bruit de le levât du peuple pour la reine contre le dit duc, de sorte que les capitaines commandèrent de faire voile pour soi mettre en mer, ce que ses gens ont refusé. En lieu d'obéissance ont pris leurs capitaines, et les ont enserrés en bas des navires, et ont mis environ de 600 pièces d'artillerie en terre, avec toutes munitions de guerre, et se sont venus rendre à la reine, laquelle les a reçus aimablement, Cependant les gens du duc se sont partis de lui, de sorte qu'il est demeuré seul à Bery, avec sa garde, laquelle est bien étonnée. Ont troussée mon maitre disant être cause de leur fortune et que ils sépareraient de lui, ce qu'ils ont fait, et le ont livré au ministre de la reine, lequel l'a donné au maire de Canibrice en garde. En ce temps que le dit duc pensait à son armée, Londres s'en va retourner, et ceux de son conseil, et décrétèrent la bonne dame Marie reine, et furent de la part du conseil diverses mesures portes les nouvelles le conte de Strasbery et messeigneurs massonpins. Incontinent la proclamation faite, Madame Marie était reine d' Angleterre, dont le joie, les sus-pallcrets, les banquets et visitations de voisins qui furent faits à Londres en celle journée n'est non plus en mon écripture que de dire l'heure de ma mort; et combien que j'ai
le tout vu toutefois n'est encore increable et lut icelle procla-
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mation faite à Londres le 19me de Juillet. Depuis la reine fit mener le dit duc prisonnier à Londres le 20me du mois et avec lui Conte de Warwic et Seigneur Ambroise et Henri Dudelet, milors Andrée Dudelet frère du dit duc, le conte Hontuito, Mr Jean Queste capitaine de la garde du roi, Mr Queste son frère, Mr Thomas Paniel, le docteur Grandisse vice-chambelan de Cambrice, et furent amenées iceux au travers de la ville jusqu' à la Tour en grande honte : car les femmes et enfans crièrent en leur langue " Voici le traître et méchants ! " Le 26me jour furent menés prisonniers Milord Hedouart Montegu et Maître Chamberlan : le 27me jour le Marquis de Nortanton, Fevêque de Londres, lequel avait prêché en chair publiquement à Saint Paul, la bonne dame être bâtarde, Mr Iiobert Dudelet et Mr Enhart Corbet. Le 28me jour le duc de Suffoique et Messieurs Jean Cohergue : le 31me jour 300 hiorque devant l'évêque furent mis en prison milord Guilleford Dudelet, et miladi Jeanne Dudelet reine de 10 jours, pendant que temps la reine s'est retirée en sa vieille maison de Menane, duquel lieu manda à Messieurs, leur priant des eux trouver incontinent devers elle, ce que volontiers il firent ; car c'est tout leur désir que de la pouvoir trouver, et se sont partis messieurs, non étant en compagnie plus de 80 chevaux, tout quasi en velours, le Vendredi à deux heures après diner, et arrivèrent messieurs là à douze heures du soir au dit Menane, auquel trouvèrent~sa dite majesté, quelle attendait du grand désir qu'elle avait de le voir et parlèrent à elle long-temps, A une heure après minuit les dits seigneurs furent logés tous quarante
eu maison, et toute la compagnie servie des se gens questait la cause forte retournée. Le Samedi à truis heures les seigneurs eurent audience devers sa majesté pour déclarer leur seige Le vindrent quérir les contes de Àrondelle et de Strasbery, le prenigel et milord Paget, qui est en plus grand crédit que jamais ne fût; était chose plaisante à voir et oir; sa majesté fit elle même la réponse à messieurs. Le Lundi en suivant messieurs sont partis du dit lieu pour eux retirer en Londres. Sa ma se partit aussi pour venir faire son enviée au dit Londres, auquel lieu arriva en grande triomphe et magnificence. Le Jeudi 3mc jour d'Août, les seigneurs allèrent trois à trois audevant en fort bon ordre et grande compagnie, tant de nations du Pays-Bas, Espagnoles, que Italiens, et elle reçut messieurs jour ensuivant : aussi entrèrent les dits seigneurs devant sa majesté en Londres, accompagné chacun d'un dit conseil, et allait avec monsieur à la fenêtre le grand trésorier d'Angleterre, milord Saint-Jean : le conte d' Arondelle portait l'épce devant sa majesté. Sa dite majesté avait une robe à longue manche de velour Cramoisin, la cote, manches aussi et l'accoutrement de la hagence de même fort enrichi d'or, broderies, pierres : aucuns veulent maintenir qu'il y avait plus de 8000 chevaux à la dite entrée. Il y suivait après sa majesté madame Elizabeth sa sœur, après tant de duchesses, contesses, marquises, dames que demoiselles, environ de cente soixante de conte fait.
Toute l'artillerie fût montée en la Tour, et commença la batterie dès que sa majesté entra eu la porte, jusques près de la Tour, qn' est plus que demi lieu de Flandres i! y avail un
increable peuple et tant par hourdaigne et rues chanteurs, joueurs des orgies, des bourgeois de Londres, et crièrent tous " Vive la reine Marie ! "
Etant sa majesté entrée en la Tour, prit possession de la couronne, a délivre de prison et rendu à sa femme le vieux duc de Norfolc, délivrait milord Cortes nies dernier de la blanche Kose, lequel a été en prison de l'âge de 12 ans jusques à l'âge de 28 ans et le bon évêque de Wincestre.
Le Samedi 5 me sont été devers sa dite majesté en la Tour, au quel lieu avons vu l'évêque de Wincestre venir devers messieurs, et vous promets qu'il y avait de grandes accolades et joie entre eux deux : aussi avons vu les dit Cortiners bel homme et sa mère auprès de la reine.
Sa dite majesté a toujours tenu sa chapelle de sa maison en son vieux état avec le cucifixe et images, dont étant monsieur en la dite maison ai vu beaucoup de gens de bien à deux genoux en la dite église devant l'image du crucifix e.
Quant à la coronation l'on n'en sait encore rien, et me semble que nous aurons encore bon loisir d'escripure de ce qu'il se passera.
Quant à la voix commune, qui court ici du feu roi, n'est autre si non que l'on dit avoir été empoisonné par le duc et l'ambassadeur de France si esse que durant sa maladie n'était vu l'on en parle tant étrangement que n'en scaurais que penser : le dit duc avait mandé peu de temps avant sa mort à Madame Marie, que le roi ne pouvait vivre, et lui même lui mettrait la couronne sur sa tête : toutefois n'avait le crédit de voir le roi
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questait pour le tromper, mais il est trompé luimeme : je vis hier sa gayelle ou qu'il est en la Tour et n'a garde de s'en valler.
Etant la reine en sa maison de Menane quand elle mandeit messieurs avait été informés du logement de mes dits seigneurs leur demanda d'eux logier en sa maison de Saint Jean en Londres, ce que messieurs ont fait en leur retour fin 1553.
CHRONIQUE
DU SIEGE D'OELEANS
ET DE L'ETABLISSEMENT DE LA FETE Du 8 mai 1129.»
En Tan mil quatre cens et vingt et huit, les Anglais thidrent leur conseil au pays d' Angleterre, et là fut ordonné que le conte de Salebery descendrait au pays de France pour conquerre les pays de monseigneur d' Orléans, lequel ils tenaient
* M. Salmon préfaces this work, in his pvivately printed pamphlet, thus :
Dans le quatrième volume récemment publié des Procès de Jeanne d'Arc, M. J. Quicherat a réuni tous les témoignages des chroniqueurs et historiens du quinzième siècle qui ont parlé de la Fucclle. Voici un morceau qui doit être ajouté à ce répertoire si complet et si intéressant. Je regrette qu'il me soit tombé entre les mains un peu tardivement ; mais il pourra encore prendre place dans l'ouvrage de M. J. Quicherat. En attendant je ne crois pas pouvoir mieux faire que de le soumettre aux lecteurs de ce recueil
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prisonnier dès l'an quatre cens et quinze, et avait été pris pnr eux et fait prisonnier à une journée qui fut [à] Agincourt, en laquelle journée il fut pris, et plusieurs autres seigneurs de France. Au dit conte de Sallebery fut baillé de six a sept mille Anglais combatans. Et lors mon dit seigneur d'Orléans, averti de ces choses, considérant le domage et destruction qu'il doutait avenir en ses terres et seigneuries au moyen de la dite entreprise et mission du dit conte de Salebery, voulant obvier à ce de son pouvoir, s' adressa au dit conte de Salebery, et lui recommanda sa terre, le quel Salebery lui promit qu'il la
C'est une relation du siège et de la délivrance d'Orléans en 1429, qui se termine par de précieux et uniques détails sur la fête anniversaire de ce grand événement. L'auteur est un homme qui avait été témoin des faits, mais qui ne les écrivit qu'assez tard, car il dit que la jeunesse de son temps ne voulait plus croire à tant de merveilles. Sa présence à Orléans lors du siège, ressort des détails très circonstanciés qu'il donne sur les opérations des défenseurs de la ville, et surtout sur la Pucelle. Son récit ne resemble à aucun de ceux qu'on connaît ; et non seulement il l'emporte en exactitude sur les dépositions consignées au procès de réhabilitation, mais encore il complète et redresse en maints endroits le Journal du siège d'Orléans. M. J. Quicherat, en démontrant la date postérieure â laquelle ce dernier ouvrage a été rédigé, s'est livré à plusieurs conjectures que la neuvelle chronique justifie pleinement.
J'ai copié ce doeximent à Rome dans le manuscrit 891 (f. 51-55) de la reine de Suède, à la bibliothèque du Vatican. L'écriture de ce manuscrit est de la fin du quinzième siècle.
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supporterait, et moyennant ce lui promit mon dit seigneur
J'Orléans six mille écus d'or, c'est a savoir de lui raimbre un joyau qu'il avait en France, et de tout ce le dit conte de Salebery n'en tint riens ; aussi il lui en piïst mal, comme vous orrez, car Dieu l'en punit.
Le dit conte de Salebery pour accomplir sa mauvaise volonté non obstant la promesse par lui faite à mon dit seigneur d'Orléans, descendit au pays de Normandie, tint sa route droit ù Chartres, et prit Nogeat le Roy et se tira jusques a Yenvilk en Beausse, et la mit le siège, et de fait prit icelui lieu d'Yen ville d'assault. Et ce voyans ceux de Meung sur Loire trouvèrent moyen et se rendirent sans coup ferir. Et puis alla mettre le siège devant lîoisgency et devant Jargueau, et là se rendirent. Et cependant vint icelui conte de Salebery piller le lieu et église de Notre Dame de Clcry, dont il fit très mal, car pour icelui temps il n'y avait homme d'armes qui y osât rien prendre qu'il n'en fût incontinent puni comme chacun sait.
L'an dessus dit, le treizième jour d'Octobre, arriva le dit conte de Salebery au Portereau d'Orléans, et fut posé le siège • et la nuit fut brûlé et abattu le moutier des Augustins à ce que ieeulx Anglais ne se logâssent léans. Et ne demoura guères que il Salebery donna assaut au dit Portereau, c'est à savoir au boloart du bout du pont, lequel n'était fait que de fagos ; et dura de quatre a cinq heures; et là fut blecié monseigneur de Saintrailles et Guillaume de la Chapelle, qui étaient capitaines; et y eut telle défense qu'ils ne purent rien l'aire ce dii jour. El puis après copèrenl ledit , dessoulz, et
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ainsi fut avisé qu'il était expédiant de l'abandonner. Et le Dimanche en après fut donné l'assaut aux Torelles devers le matin, et à icelle heure ne firent rien. Et en icelui jour, environ deux heures après midi, Salebery donna l'assaut et de fait prit les dites tourelles, car il n'y avait homme d'armes qui se osât tenir pour la force des bombardes et canons que iceulx Anglais jetaient. Et quant ils les eurent prises, le dit conte de Sallebery monta au plus haut, et se mit à une fenêtre qui était devers la ville pour voir le pont qui était très bien armé, et à cette heure vint un canon de la ville, lequel frappa par la tête ledit conte de Salebery, qui fut l'avancement de sa mort. Et aucuns dient que le dit canon partit de Saint Antoine, les autres dient qu'il partit de la tour Notre Dame et qu'il y eut un jeune paige qui jeta le dit canon ; et qu'il soit ainsi, le canonnier qui avait la chargé de la dite tour, trouva le dit paige qui s'enfuyait. Et aussi était-ce assez raisonnable vu et considéré que icelui conte de Salebery avait, comme dit est devant, pillée la dite église de Notre Dame de Cléry, que par elle il en fut puni. Le dit conte de Salebery, ainsi hurté et frappé du dit canon, fut porté à Meung sur Loire par aucun des dits Anglais, et là mourut.
Et voyant ce, les capitaines dudit siège levèrent une partie de leur siège, et laissèrent de cinq a six mille combattans auxdites Torelles et se retruirent à Paris, qui pour lors était Anglais, et ordonnèrent un nommé Tallebot à être leur chef. Et les feriers de Noël vindrent devers Saint-Loup pour mettre le siège. Et ce pendant ceux de la ville abatircnt toutes les
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églises et maisons des forsbours, cjui fut une grande consolation pour la dite ville d'Orléans à Rencontre des dits Anglais.
Environ Quarême prenant, nouvelles vindrent que monseigneur de Bourbon venait pour secourir la dite ville d'Orléans ; et arriva ieelui monseigneur de Bourbon, avec lui monseigneur de Toars et plusieurs autres seigneurs ; el tindrent conseil entre eux, et fut avisé que l'on irait au devant de leurs vivres, c'est à savoir des dits Anglais qui étaient partis de Paris. Et ainsi se partirent nos gens du dit Orléans et trouvèrent les Anglais environ Rouvray Saint Denis qui est en Beausse, et étaient nos gens contre ieeux Anglais six contre un ; mais la fortune fut telle et en demoura environ trois cens de nos gens, et là fut blécic monseigneur de Dunois et fut tué le eonétable d'Ecosse. Et ce partit monseigneur de Bourbon et plusieurs autres seigneurs et chefs de guerre de la journée, et arrivèrent à Orléans environ minuit, et entrèrent a. icelle heure, et là furent neuf jours élans tous effrayés de la journée qu'ils avaient perdue, tellement que quand ils virent les Anglais venir au siège, homme ne les pouvait faire issir hors de la ville. Et ce voyans les bourgeois de la ville, que leurs vivres diminuaient fort, vindrent devers monseigneur de Bourbon et devers monseigneur de Touars leur faire requérir qu'ils, les envoyassent hors ; et ainsi s'en partirent.
Et ieelui temps Dieu de sa sainte grâce et miséricorde envoya une voix à une fille pucelle, nommée Jeanne, laquelle gardait les bêtes aux champs es pais de environ Yaucoulour, qui est près de Lorraine, disant que Dieu lui commandait
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qu'elle se préparât pour aller lever le siège de devant Orléans et qu'elle menât le roi Charles couronner. Ainsi la dite Jeanne s'adressa au seigneur du dit Vaucouiour, et lui nota ces choses, qui lui fut une grande merveille ; et se prépara pour amener la dite pucelle devers le roi, qui pour lors était à Chinon. Et elle venue devers le roi, fut examinée de plusieurs évoques et seigneurs en plein conseil ; et en tout son fait ne fut trouve que tout bien. Lors on lui fit faire un harnais complet et aussi une élandard et eut licence d'être habillée comme un homme.
Cependant vindreut nouvelles à Orléans de la dite Jeanne, laquelle lors vulgaument on appellait Jeanne la Pucelle, de quoi furent bien émerveillés ceux de la dite ville d'Orléans ; et de prime face cuidaient que ce ne fut que une dérision, nonobstant qu'ils avaient grande confiance en Dieu et au bon droit du roi et de leur seigneur, lequel était prisonnier comme avez oui ci-devant; et leur courage s'en écrut de la moitié Et environ la fin d'Avril, fut baillé à la dite Jeanne, monseigneur de Rais, maréchal de France, et plusieurs autres capitaines et aussi des communes des pais d' à bas, et lui fut ordonné d'amener vivres et artillerie et vindreut par la Sauloigne, et passèrent par Olivet ou près, et arrivèrent jusques à l'Isle aux Bourdons qui est devant Checi. Et sachans ceux d'Orléans que elle venait, furent très joj'eux et firent habiller challans à puissance ; et était lors la rivière à plein chantier ; et aussi le vent, qui était contraire se tourna d'aval et tellement que un chalen menait deux ou trois chalens ; qui était une chose merveilleuse,
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et (aillait dire que ce fut miracle de DîeR. Et passèrenl pai
devant les bastilles des Anglais et arrivèrent à leur port et là chargèrent leurs vivres, et puis passsa la rivière la dite Pucelle, et là étaient présens monseigneur de Danois, la Mire et plusieurs autres seigneurs, et viiulrent par devant la bastille de Saint-Loup, ou étaient les Anglais.
Arriva à Orléans la dite Pucelle et fut logée près de la porte Regnart, et de son logis pouvait voir tout le siège. Et est à savoir que ceux de la ville d'Orléans étaient bien joyeux. Et ce pendant monseigneur de Kais et les autres capitaines qui la dite Pucelle avaient amenée, retournèrent à Blois quérir des autres vivres. Et elle étant au dit Orléans, elle alla par deux ou trois fois sommer les Anglais qu'ils s'en allassent en leur païs et que le roi du ciel le leur mandait, à laquelle ils dirent plusieurs injures et entre les autres Clacidas, auquel la dite Pucelle répondit qu'il mentait de ce qu'il lui disait et qu'il en mourait sans seigner. Ainsi fut-il, comme sera déclairé ci-après. Et prenait icclle Jeanne la Pucelle en bonne patience les injures que lui Guidaient dire et faire les dits Anglais. Et après s'eu alla à l'église Sainte-Croix et là parla à messire Jean de Mascon, docteur, qui était un très sage homme, lequel lui dit : "Ma fille, étes-vous venue pour lever le siège?" A quoi elle répondit : "En nom Dé," dit-elle. — " Oui, ma fille," dit le sage homme, "Ils sont fors et bien fortifiés et sera une grant chose à les mettre hors." — Répondit la Pucelle : " Il n'est rien impossible à la puissance de Dieu." Et en toute la ville ne l'if honneur à autre.
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Et le Mercredi quatrième jour de Mai, Tau vingt et neuf, partit la dite Pucelle pour aller au devant des antres vivres que amenait le sire de Rais, et allèrent avec elle tous les capitaines ; et là était monseigneur de Dunois, la Hire, messire Florent d'Illiers, le baron de Couches jusques en la forêt d'Orléans, et l'aillait passer au plus près de la bastille des dits Anglais nommée Paris. Et quand ceux de la ville les virent venir, saillirent au devant pour les recevoir à grant joie, et eux venus au dit Orléans priment leur réfection et puis vindrent en l'hôtel de la ville requérir habillemens de guerre comme coulevrines, arbalestes, eschclles et autres habillemens ; et partirent pour aller a Saint-Loup. Et en icelui jour fut pris d'assaut la bastille du dit Saint-Loup ; et là étaient de six à sept vings Anglais combattans. Et ce voyans les autres Anglais, c'est à savoir le dit Tallebot et les autres capitaines des Anglais, issirent leurs bastilles de cinq à six étandards pour cuider lever le siège du dit Saint-Loup jusques près du pavé de Eleury, entre le dit Saint- Loup et leurs dites bastilles en belle bataille, et à celle heure, tout homme issit hors Orléans pour aller enclore les dits Anglais ; mais ce voyans se retrairent à grant hâte en leurs bastilles. Et avaient de dix a onze bastilles, dont la première étaient les ïorelles, les Augustins, Saint Jean le Blanc, celle du Champ Saint Privé, et celle de l'Isle Charlemagne, Saint Lorent, et Londres, le Ressoer, Ars, Paris et Saint-Loup.
Item le cinquième Mai, qui était le jour fête de l'Ascencion Nostre Seigneur, homme ne fit guerre, car la dite Pucelle ne le voulait pas, et chacun reposa en Dieu.
Jeanne d'Obleans
Item le vendredi, sixième jour du dit Mai, la dite Pucelle passa la rivière de Loire et tous les dits seigneurs et gens d'armes, aussi communes, et vindrent devant le Portcreau, et voyans les seigneurs qu'il n'était pas possible de les prendre se rctrairent une partie en une isle qui est devant Saint Jean le Blanc ; et démolira derrière la Pucelle et aussi monseigneur de Danois, les mareschaux de France et la Ilire. Et ce voyans les Anglais issirent hors à bel étandard déploie, et venaient sur nos gens frapper. Et quand nos gens virent ce, se retournèrent à l'encontre et les repoussèrent jusques dedans leurs bastilles et prirent les Augustins de bel assaut; et ceux qui étaient en l'isle retraiz ne demandaient nuls clialans pour venir au dit assaut, car ils passaient à que tous armés étans jusques aux aisselles en l'eau et là demeurèrent toute nuit. Et ce voyans les dits seigneurs que la dite Pucelle était fort foulée,* la menèrent en la ville pour soi refrachir et fut crié que chacun portât des vivres au dit siège, et aussi que chacun gouvernât les paiges et chevaux des hommes d'armes qui étaient hors. Aussi fit-on par toute la ville.
Item en celle nuit cuidèrent passer la rivière les dit Anglais au droit de la bastille du Champ Saint Privé, et étaient en deux ou trois clialans ; mais ils furent si effrayés que il s'en noya beaucoup; et qu'il soit ainsi depuis a-on trouvé de leur harnois en la dite rivière.
Et quand fut le Samedi, septième du dit Mai, fut tenu con-
* "Foulée,, c'est-à-dire, lasse, fatiguée." Note nv M. Salhon.
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scil en la ville et fut requis de par les bourgeois à la dite Pucelle que elle voulut accomplir la charge que e1]e avait de par Dieu et aussi du roi, et à ce fut émue et s'en partit, monta à cheval et dit : " En nom Dé je le ferai, et qui me aimera si me suive/' Les dits seigneurs allèrent avec elle, passèrent la rivière, furent menez vivres et artillerie, et vindrent si près que dès le matin fut donné l'assaut par elle aus dites Torelles. Et devers ceux de la ville aussi firent pons pour assaillir, car il y avait trois arches rompues avant que on put joindre aus dites Torelles ; ct-fut une morve1'11 euse chose de faùe les pons car ils avaient faits grands boloars forts et avantageux ; mais en tout ce Dieu ouvrait, car quand un homme venait pour besoigner au dits pons, il était ouvrier ainsi que s'il eut accoutumé toute sa vie. Ceux de la ville chargèrent un grand chalen plein de fagots, d'os de cheval, savates, souffre et toutes les plus puantes choses que on scut finer, et fut mené entre les torelles et le bolo?vfc, et là fut bote le feu, qui leur fit un grand grief; et à venir joindre, les dits Anglais avaient des meilleurs canons du royaume; mais un homme eut aussi fort jeté une bolc comme la pierre pouvait aHer d'iceux canons, qui était un bel miracle. Item quand vint environ quatre heures après midi, aucuns chevaliers virent un colon blanc voler par sus l'étandard de la dite Pucelle et incontinent elle dit : " Dedans, enfans, en nom Dé ils sont nostres." Et oneques on ne vit grouée d'oisillons eux parquer sur un buisson comme chacun monta contre le dit boloart. Et ce voyant, le dit Clacidas, qui était chef, avec lui de vingt à trente hommes, churent de dessus le pont de-
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dans la rivière, car ils avaient coupé le dit pont pour cuider tromper nos gens; et là fut accompli la prophétie que on avait [fait] au dit Clacidas, c'est à savoir la Pucelle, qu'il mourrait sans seigoer; aussi fit-il, car il se noya et plusieurs autres; et furent prises les dites Torelles, et plusieurs seigneurs comme le sire de Poains, le sire de Molins ; et estait léans de cinq à six cens combattans et gens d'élite, car ils étaient si obstinés qu'ils ne craignaient pour quinze jours toute la puissance de Fr; ne d'Angleterre. Et si la dite Pucelle faisait son devoir, ceux de la ville le faisaient de devers la ville tant par terre que par eaux. Et les amena on au dit Orléans deux à deux tous* onniers, ceux qui ne furent tués.
Item quand vint le Dimanche huitième du dit Mai, les a bastilles tindrent conseil et se partirent au plus matin; et là était le dit Tallebot; et se misdrent sus les champs. Et ce voyans ceux de la ville, issirent hors a toute puissance avec la dite Pucelle pour leur courir sus; mais elle dit que o laissât aller et non pour tant que chacun é'ait en bataille tant d'un coté comme d'autre; et prît on entre les deux batailles leurs bombardes et artillerie ; mais la dite Pucelle avec les seigneurs firent retraire tons leurs gens, et là fut faite une haute et grande louange ù Dieu en criant Noël. Et en la compagnie avait plusieurs prêtres et gens d'église qui chantaient belles hymnes; et dit. la dite Pucelle que chacun allât oir messe ; et ne doubtez pas, se au dit Orléans chacun faisait grant joye tant [es maisons] tanl es églises, comme en appert pour le ■
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Item ne demoura gucres que les dits seigneurs emmenèren la dite Pucelle devers le roi Charles, qui était à Tours, et considérez quelle réception ou leur fit ; et remercia Dieu le roi si hautement, et aussi monseigneur de Dunois et les mareschaux et la Hire et tous les autres capitaines qui lui avaient tenu compagnie. Le dit Tallebot demoura à Meung, à Boisgency et à Jargueau et à Yenville, et aussi tous ses gens. Et ne demoura gueres que le duc d'Alençon vint avec la dite Pucelle, fut mis le siège devant Jargueau, auquel était le conte de Chifort avec lui plusieurs capitaines d'Anglais ; et étaient léans de six à sept cens combattans, et ne demeura que deux jours qu'ils ne fussent pris de bel assaut; et Dieu sait si ceux d'Orléans se faignaient à mener artillerie et gens et aussi vivres. Et puis après vindrent par devant Meung sur Loire où était Tallebot et toute sa puissance ; mais il n'osa frapper sur nos gens, car il était tout éperdu. Puis vindrent nos gens mettre le siège devant Boisgency, et là se trouva monseigneur le conétable de France, et prisent composition les Anglais qui léans étaient et s'en allèrent au dit Tallebot. Et à la poursuite se trouvèrent près de Pastoy nos gens contre le dit Tallebot, et là fut pris et furent tués environ quatre mille Anglais, lesquieux se étaient tous retraits avec le dit Tallebot. Et ce dit jour se rendit ïeuville et plusieurs autres forteresses; et qui eut voulu poursuir, on eût chassé les dits Anglais jusques à la mer, vu le courage que chacun avait, car un Français eut abatu dix Ànglois ; non pour tant il n'y eut point de forse d'orame ; mais tout procédait de Dieu, auquel louange appartient, et non à autre.
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Item ce voyant monseigneur l'évêque d'Orléans avec tout Le clergie et aussi par le moyen et ordonnance de monseigneur de Dunois, frère de monseigneur le duc d'Orléans, avec le conseil
d'icelui, et aussi les bourgeois manans et habitans du dit Orléans, fut ordonné être faite une procession le huitième du dit Mai et que chacun y portât lumière, et que on irait jusques aux Augustins et partout où avaient été le estour un y ferait stacions et service propice en chacun lieu, et oraisons, et les douze procureurs de la ville auraient chacun un sierge en leur main où seraient les armes de la ville, et qu'il en demeurait quatre à Sainte Croix, quatre à Saint-Evurtrc et quatre à Saint Aignan ; et aussi que le dit jour seraient dites vigilles au dit Saint Aignan et le lendemain messe pour les trépassés, et là, serait offert pain et vin, et chacun procureur huit deniers parisis à l'offrande; et seraient portées les chasses des églises, eu espécial celle de monseigneur Saint Aignan, celle de monseigneur Saint Evurtre, lesquieux furent moyens et protecteurs de la dite cité et ville d'Orléans ; car en icelui temps fut réci é par aucun des Anglais étant pour lors au dit siège, avoir vu durant icelui siège deux prélas en habit pontifical aller et circuir eu cheminant par sus les murs de la dite ville d'Orléans. Aussi autrefois ont été gardes ou protecteurs les dits saints monseigneur Saint Evurtre et monseigneur Saint Aignan de la dite ville d'Orléans, au temps que vindrent devant icellc les mescréaus; car à la prière et requeste d'iceux saints faite envers Dieu, la dite ville fut préservée des mains des dits mescréans, et en approachant à icellc comme raconte l'histoire furent tous
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evuglés à ce qu'ils n'eurent puissance de mal faire à la dite ville entre ci et Saint-Loup.
On ne peut trop louer Dieu et les saints ; car tout ce qui a été fait et a été tout par la grâce de Dien ; ainsi donc on doit avoir grant dévotion à la dite procession, mêmement ceux de la dite ville d'Orléans, attendu que ceux de Bourges en Berry en font solemnité, mais ils prenent le Dimanche après l'Ascencion, car celui an était le Dimanche la dite Ascension.'56' Et aussi plusieurs autres villes en font soleumité, car si Orléans fut chu entre les mains des dits Anglais, le demeurant du royaume eut été fort blécié. Et pour tant, en recognoissant toujours la grant grâce laquelle Dieu a voulu faire et démontrer en la dite ville d'Orléans, en la gardant, des mains de ses ennemis, soit continuée et non pas délaissée la dite sainte et dévote procession sans cheoir en ingratitude, car par icelle viennent beaucoup de maux. Chacun est tenu d'aller à la dite procession et porter luminaire ardent en sa main. On revient autour de la ville, c'est à savoir par devant l'église Notre Dame cle Saint Pol ; et là fait ou grande louenge à Notre Dame et de là à Sainte Croix, et le sermon là, et la messe après, et aussi comme
* " Absurdité dont notre chroniqueur ne peut être coupable. Il faut supposer que quelque chose a été omis dans la phrase. Le sens est que les habitants de Bourges faisaient la fête d'Orléans le Dimanche après l'Ascension, parce que la déliverance était tombée ce jour-là, célébrant l'anniversaire, non pas à sa date, mais à sa férié." note by M.
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dessus les vigiles au dit Saint Aignan, et le lendemain messe pour les trépassés.
Et pour ce soit un chacun averti de louer et de remercier Dieu, car par aventure il y a pour le présent de jeunes gens qui ii grant peine pourraient ils croire cette chose ainsi avenue, mais croyez que c'est chose "vraie et bien grant grâce de Dieu ; car durant le dit siège, oneques n'y eut aucune division entre les gens d'armes et ceux de la ville, nonobstant que par avant ils se entrehaiaient comme chiens et chats ; mais quand ils furent avec ceux de la ville, ils étaient comme, frères, et aussi ceux de la ville ne leur faisaient avoir aucune nécessité ou souffreté à leur pouvoir en quelque manière que ce fût. Et par le bon service que ont fait, les manans et habitons de la dite ville d'Orléans sont et seront en la bonne grâce du roi, lequel leur a de fait montré et montre de jour en jour, comme il appert par la teneur des beaux privilèges lesquiculx il leur a donnés.
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